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T É L É P H O N E 

LA PoLITiaUB 

UCORRDPTION ÉLECTORALE 
Uni des plaie* dont souffre noire démoora 

U e t i t l i possibilité peur lss gens riohes et 
peu ecrnpnlenz, de pouvoir transformer, dans 
certaines régions, les électioni en marehe 
publie. 

Il «ni encore possible, après plus de «rente 
année* de République, de penser qo© h for
tune d'un homme peut être considérée coma» 
un facteur important lorsqu'il soUieit* oc 
mandat électoral. 

Sdus nn régime d'égalité c'est un non-sens : 
mais on ne transforme pas en un an ni même 
en dix ans, avec des théories politique*, l'âme 
d'un peuple. 

Il est parfois facile de démolir des idoles 
il est beaucoup moins commode de faire dis
paraître d'anciens préjugés, entres dans les 
mœurs et dont la continuation est la consé
quence même de notre sysieined'éducatton. 

Ainsi, un peu par atavisme, beaucoup par 
l'influence d'idées imposées eux cerveau 
•saples des entante, tous les peuples ci 
ont le respect des éous et concèdent un > 
sentiment de considération a ceux qui i 
sèdent beaucoup. 

C'est immoral autant que ridicule. 
cette double constatation ne guérira personne 
et ne changera rien a nos admirations poor 
le veau d'or fractionné en pièces 

Il est toutefois scandaleux de constater qne 
certains personnages fortement rentes et 
«vaut un sentiment exagéré da la puissai 
de leurs écus, traitent encore, a l'heure ac
tuelle, le peuple comme une marchand: 
qu'on peut toujours acheter quand on en 

Ces messieurs eeesidèrent que c'est D 
•impie question de tarif. 

Cette humiliation infligée lux gens si 
fortune ne se produit jamais avec autant d'i 
tensîté qu'en période électorale. 

a plus d'une preuve ces 

t en donnera 
«lion contre les illégalités cor 

mises su scrutin da 1er mai, commencent 
affluer 6 la Préfecture. 

Les dossiers arrivent nombreux et variai. 
Des communications qui nous ont été faites 

par le* groupements politique intéressés, il 
résulte que dans certaines communes, i 
procédé par la menace pour empocher la 
veillence du scrutin; dans d'autres on a formé 
les bureaux d'après la fan 
dans d'autres encore, la corruption électorale 
s'est affirmée publiquement, cyniquement , 
honteusement. On a acheté des votes comi 
on achète un paquet de carottes a ta halle. 

Il y a des endroits où on y a mis le prix, 
C'est ainsi qu'à Poarnes, ou allait depi 

vingt francs jusqu'à 200 francs pour obtenir 
une voix, sans compter les cadeaux de toute 
nature, bicyclettes, vêtements, etc. 

Pour la moralité du suffrage universel 
pensera sans doute comme nous qu'il est 
cesaaire que te Conseil dt préfecture se ni 
tre impitoyable et casse toutes les élections 
entachées de fraudes. 

La consultation du sucrage universel doit 
être entourée de toutes les garanties, de na
ture 4 protéger la liberté et l'indépendance 
des citoyens. 

En pareil cas, tout attentat • cette indépea 
dance relève du Code pénal. 

Il appartiendra au procureur de la Républi
que, lorsque le Conseil de préfecture aun 
prononcé l'annulation d'une élection, d'eu 
examiner les causes «t d'en poursuivre les 
responsabilités. 

Il serait intolérable que sous un gouverne
ment républicain on puisse se livrer impuné
ment à la brocanta des bulletins de vote. 

Des exemples sont otites si l'on veot éviter 
le retour de ces hontes. 

Rappelons aussi, que toute protestation 
contre une élection viciée, doit être déposée A 
la Préfecture dans les einq jours suivant le 
vote. C'est donc vendredi que le délai expire. 

Il ne faut pas hésiter à signaler hautement 
la corruption électorale quand elle se produit 
et où nUe se produit. 

En acceptant te fait acquis, on en devien
drait en quelque sorte le complice. 

On encouragerait,par une attitude résignée, 
le retour de scandales électoraux qui desho
norent eeox qui les provoquent, autant que 
ceux qui consentent è les subir. 

Voilé pourtant ce qne le* électeurs devraient 

Des idée* do genre de celle-ci devraient 
être semées dans les esprits, des l'enfance. 

L'instituteur devrait les enseigner è l'école 
et développer de tous ses efforts, chez ses élè
ves, le sentiment de la dignité humaine. 

Il est véritablement attristant de penser qne 
dans notre démocratie, il sa trouve des gens 
assex dénués de sens moral peur acheter les 
votes de certains de leurs concitoyens. 

Il est plus navrant encore dt constater qu'il 
sxiste également des hommes assex inoons 
sienU poor tendra sa pareil au, docilement 
la patte è qui veut la leur graisser. 

B iAAaRII i^nRB-BsUUOX^jn iO. 

U & 
Elections municipales de Paris 
' Les nationalistes ne peuvent pas digérer 
leur échec de dimanche dernier h Paris et Ils 
sauvant d'ergoter, ils s'empêtrent dans la* 
chiffres afin d'atténuer l'effet, désastreux pour 
eux, du lâchage dent ils sont l'objet de la part 
de la c* ' ' 

retenue, Plperaad, Ranvtsr, Failles, Chausse, 
Joseph Weber, Colly, Pierre Mare!, Navarre, 
Alfred Uoreeu, Potry, Paul Brousse. Henri Tu 
rot, Louis Paria, Lajarrigv, Arthur Kozier, B*M 
lhaut et Landriu. 

Or, en 1900, les réactionnaires n'avalent que 
Tlngt-dfta* élus au premier tour. 

D'autre part, les nationaliste* ou réaction
naires sont psrves.ua è laire «lire v ingt 
s ep t oooseUIers : _ 

MM La Menuet, flerlrou, Maurice Queuun 
Dauaset, Froment-Meurice, Levée, ErnestCaron, 
Galli, Alpy, Quentin Bauchard, César Caire, 
Chats Signe-CJoyon, Ban Hier, Gaston Méry.Eeou-
dter, Oudln, Giroo, avilie, Camille Hausse!, 
Ûtival-Aroouid Ambrais* Rendu, Mitbouard, 
Roger I.embelln, Gay, Jouseelia, Bassat et Félix 
Roussel. 

Et encore, le dernier, M. P. Roussel est-il 
un nationaliste aux teintes peu solides. 

Il reste à élire 26 conseillers. Sur les 
vingt-six quartiers où il y a ballottage, neul 
seulement étaient représentés par dès repu 

Les nationalistes prétendent gagner des 
sièges. Examinons la situation telle qu'elle 
s'est présentée è l'élection de dimanche der 
nier. Elle nous renseignera sur ce qui se pas
sera dimanche prochain dans les quartiers où 
se produisent le* ballottages : 

Quatrième arrondissement. — Les républi' 

L'élection du candidat radical sortant, M 
pportun est assurée. 
Cinquième arrondissement. — Les républi 

obtiennent 2138 
listes 2054. 

L'élection de M. Santon, conseiller radical 

Oatième arrondissement. — Suffrages repu-

En 1900, le candidat de ce parti obtenait 
3113 voix. 

C'est l'effondrement du nationalisme. 
Dousième arrondissement. — Suffrages rè-

pQblicains2173 — Suffrages nationalistes 1057 
M Marsoulao, conseiller sortant, radical 

socialiste sera réélu dimanche. 
Quatorzième arroadissemunt. — Voix répu

blicaine* 8543. — Voix nationalistes 4654. 
M. Paunelier, conseiller sortant, radical 

socialiste passera aisément an second tour. 
Quinzième arrondissement. — Voix républi 

eaines 5858, — Voix nationalistes 1748. 
M. Ernest Moreau, conseiller sortant, so

cialiste sera réélu avec facilité, 
Dix-se/ttièmû arrondissement. —Suffrages 

républicains 5024. — Suffrages nationalistes 
et opposants 5398. 

La, le suoeôe pourrait aller aux nationaliste! 
s'ils groupaient toutes les voix d'opposition 
mais rien n'est moins certain. 

Vingtième arrondissement. — Suffrages ré 
publieains 1927. — Suffrage* nationalistes 

Ajoutons que dans le cinquième arrondis-

Fribourg, 

Boulanger. 

Du oôté des nationalistes, sur les 26 ballot
tages, 17 sièges étaient occupés précédemment 

rvent la majorité. 
Les républicains ont, en perspective, le suo-
« assuré dans 10 sièges qui seraient ainsi 

conquis sur la réaction nationaliste. 
Voilé exactement où en est la situation. 
Dimanche prochain la majorité nationaliste 

de l'Hôtel-de-Ville de Paris, sera devenue ma
jorité républicaine. 

Tous les ergotages n'empêcheront pas ce 
fait de se produire. 

En résumé, 4 Paris, le nationalisme est en 
pleine dégringolade. 

Cette constatation nous est agréable. 

ÉCHOS LT NOUVELLES 
Des chirurgiens d'Iodiana eurent oes temps ci a 

trancher ua oas assez épineux. Ils opéraient 
in malade atteint d'appendicite, lorsqu'un incon-
ie se déclara dans l'hôpital même. 
Le feu était menaçant. 
— Noua avoaa promis d'opérer le malada, fit 

un de* chirurgiens : nous n'irons pas promis 
e ie préserver da feu... 
- Sans doute, fit un autre. Mais l'opération est 

ommenoée : si noua l'abandonnons, la patient 
lourra sans que l'incendie y «oit pour quelque 

Cet avis prévalut. Lss chirurgien! achevèrent 
donc l'opération. Puis ils se sauvèrent en empor

ta vsot bien oalul des champs 
tant le malade. 

M Loubet aime a fumer sa pipe. Le roi Victor 
. fini mi nue! n'aime pas le Ubac. Voilà un des 

petits inconvénients des visites olflotelles. H est 

Sa'il est très facile d'y obvier, 
le tsar qui se permet seulement quelques 

cigarettes, tous les souverains actuels ont un 
certain goût pour le tabac. L'empereur d'Autriche 

' ' >i d'Angleterre adorent te oigi 
>, Guillaume If était lui-mêD 

pide I 
tutrS-

préjugét 

d'Angle Un
ie, la reine du Portugal brûlent 
quantité de tabac par joirr. 
lis exemple ! dit la Société «outre 11 

Dans le bureau da rédsction d'un grsad journal 
da soir : 

— Quel gros titre mettons-nous en i raaa-
obette e î (M'y e t H de neuf anjosrd'ho) T 

- - - • * - se. Un oonmencemeat din-
pris des* la ras d'un tal-

flalra I (R èerk). P**u, a sac 

" s» sa no 
itde ses. 

«pi taie. 
[ques détails éci 
lanchè dernier, vingt-sept républic 

de gaucha ont été é l u : 
.(MM. Belian, Brenot, Aehill*, Dessine, t 
Rflisseli*. rU«<»1Hé«atVUiutarà,(-ftérwux, de.. 

U lentes o 
- Il part . __ 
ée quelques ennuis T 
Notre snsl Isroltehoa, i 

r par tomber sur 

UGUERRE 
russo «Japonaise 

LE8 HOSTILITES 

A jt*ort->%.rthsaM? 

Arthur au grand-due Alexis la télégi 

Je rapporte respectueusement h Votre Al
tesse que la nouvelle attaque faite cette nuit 
par l'ennemi dans le but d'obstruer l'entrée du 
porta été repoostée victorieuse ment, 

A une heure du matin furent aperçaes de* 
batteries Orientales, près de la cote, 5 u 
pilleurs qui, sous le feu dea batteries et < 
navires de garde, se dirigèrent vers le sud 

A une heure quarante cinq apparut, escorté 
par plusieurs torpilleurs, le premier vapeur-
brûlot, contré lequel on ouvrit le feu des bat
teries et des navires. Trois quarts d'heure 
après, les projecteurs firent apercevoir une 
série de brûlots se dirigeant vors l'entrée du 
port, de l'est et du sud-est. 

L'Otcajni, la Giuliak, le Gremtachtchtj et 
les batteries de la cote repoussèrent chaque 

nonnsde énergique, les torpilles Withehead 
lancées par les torpilleurs et les canonnières 
lancer torpilles, et l'explosion de plusieurs 

En outre, selon les ( _ , -
darits des batteries etde la canonnière Giuliak 
deux torpilleurs furent anéantis. 

Après quatre heures du matin, les batteries 
et les canonniêrea cessèrent le feu, tirant de 
temps en temps sur les torpilleurs visibles 4 
l'horizon. Tous les brûlots étaient armés d' 
tillerie 4 tir rapide Poulemett, dont l'enni 
faisait on usage Ininterrompu. Parmi les 
hommes cherchant leur salut sur les chalou
pes furent recueillis jusqu'à présent et retirés 
par nous, des brûlots, 30 u 
ciers blessés mortellement. 

L'inspection de la rade et le sauvetage dea 
hommes ont été entravés par la gi 
Nous n'avons aucune perte, saufun matelot 
légèrement blessé, du torpilleur Boeëot. 

Lors de l'apparition do premier brûlot ave 
les torpilleurs, je passais avec le général G 
linski et le capitaine d'état-major naval Ebei 
hard sur la canonnière Otvajni pour prendi 
les dispositions immédiates afin de repousser 

, dont 2 offi 

chef de la défense du port, i 

navires russes et les batterie* oat lancé en 
2,500 projectiles de différentscaiibrea. LêGtuliak 
en a lancé 3000 avec une mitrailleuse. 

la "bataille du Yalou 
Rapport de Kouropatkine 

Voici le rapport officiel du général Kouripot 

i. Le 
combat commença par un feu violent dirigé 
sur notre flanc droit par les batteries dea piè
ces de siège venant d Idjoo et par les batteries 
" i campagne postées sar les lies. 

Après une pause, le feu recommença 

B celle que 
4 Polethinty. Malgré 

lade, les Japonais traversèrent la 
Ho et prirent les dispositions pour noua atta-

La défense de nos positions, principalement 
de celle de Potethinzy, qui fut attaquée de 
front, devint difficile, car 30 pièces furent 
pointées contre notre batterie. 

Toutefois notre batterie, ayant fait taire te 
feu d'une batterie de montagne ennemie , 

japonaise 
l'intente. 

donnait la riva 
position, 

(h! t n!»ii>-
i batterie dut changer 

Les Japonais atteint* par noa feux nous 
ittaquaient continuellement, renforcés par 

des troupes fraîches, mais s'abstenaient d'ac
cepter le combat à la baïonnette. 

A u x e n d r o i t s o ù le» e n n e m i s 
m e t t a i e n t p i ed k t e r r e , après) a v o i r 
f r a n c h i la r i v i è r e , l e u r s c a d a v r e s 

' a m o n c e l a i e n t . 
En même temps que l'attaque se produisait 

contre Potethinzy, les Japonais attaquèrent 
ore te flanc gauche de notre position de 
-intehen et noa retranchements, sur les
ts les batteries ennemies tirèrent des feux 
tfilade. A la suit* de quoi, nos retranche 
ita darentétre abandonnés. Cependant nos 

réservas, qui plusieurs fois revinrent se placer 
le* lignes d'avant, permirent de tenir long 

aie. ru son oloignemsi 
' L e s n o i r e s a b a n d o n n è r e n t l eur 
« s l t t o n e t b a t t i r e n t e u r e t r a i t e s u r 
Pur lntchen , poursuivis par les feux de 

risqua pss 

feu violent contre no* nouvelles position*, 
contourna notre gauche 4 Tsobingoo si Lao-
fourtgo, 

principale, tandis que la 3e batterie 
ployoit et prenait position de façon 4 couvrir 

deux fronts, donnant ainai la possibilité à 
notreavant-gardt), fortement endommagée, 

Afln dese frayer passage,le ba-régin 
4 I I 
î l e s 

SHMii «Wartnes, e l l e s n e s o n t pava e n 

I * régiment n 11 a psrds le colon*! 
tiSTnlni, deux ohafs de bataillon et li 
lieutenant colonel Dtmitri Rerewski 
toe». 

Le régiment n- 12 a perdu 9 csplttlnee 
commandants de compagnies sur 1 8 . La 
second* «t la troisième batterie de 1a de 
brigade ayant psrdn La plus grande partie 
d* leurs ckevnux, durent abandonner leurs 
canons, mais après las avoir au prèalabls, 
mi» sors de Service. 

liai canons d* la troisième brigade, ainsi 
au» huit mitrailleuses, ont dû également 
str* abandonnés, vue la contrée m 
gneuse et la difficulté de sauver oes pièces, 
dont les chevaux avaient été tuée. 

A l'hôpital de Fun-Chnan-Tachen furent 
transportée 800 blessée, dont 15officiers. Nous 
avons pu transporter les autres aa sud-ouest. 
A Fuo-Cb.uan-Tschen. la cavalerie japonaise 
fit une apparition, mais recula bientôt devant 
deux de nos compagnies et deux pièces de ce> 

Nos blessés furent transportés avec beau
coup de difficulté, soit dans dea voiture* à 
deux roses, soit par des coolies à cheval, soit 
par des oheseeurs. La plupart furent trans
portés à pied par leurs camarades à |Fun-
Chuan Teohen, en une journée. 

Le général Zaasoulitch rapporte que les 
troupes, malgré les pertes éprouvées, ont en
core le moral solide et sont prêtes a de nou
veaux comlwt». Ijea p e r t e s J a p o n a i s e s 
s o n t c o n s i d é r a b l e » ; on p e u t l e s 
è v a l o é e s à 3 o u 4 , 0 0 0 m o r t s . 

D'autre part, le Temps reçoit ce télégramme de 
n correspondant particulier ; 
Saint Péteraboorg, 4 mai, 1 h. 20. -
inonce que le rapport complémentaire du 

ÎBQéral Zassoulitch sur le combat de Turan-
cben confirme que les Japonais ont payé très 

cher leur victoire. Le nombre de leurs blessés 
est si considérable que les ambulances japo 
naines sont débordées. 

Les événements da Port-Arthur sont très 
commentés. L'avis général est que ta nouvelle 
démonstration coïncide aveo on dans 

les Japonais hors du lien de combat. 
L'agitation en Chiao 

Port-Arthur, 4 mai. — On mande de la sta 
>nde Ouafandyan an Nooi-Krai que les ad 

_ delà Russie, „ 
Chi Kat et le général Ma. se livrent 4 

ve agitation contre les Russes. 
Partout dans les villes, les colonies et tes 

bazars chinois, des orateurs ambulants répan
dent de fausses asaveitee concernai! t les grsn 
des victoire* de* Japonais st les mauvais** 
intentions des Russes à l'égard de la Chine, 
afin d'exciter les popolationa contre la Russie 

AUX PAYSJtNNEXÉS 
Malgré l'aboliti 

les populations t _ _ 
ment autour de Metz, sont encore systématt 
quement soumises à de très lourdes charges 

ilitaires. 
Elles se trouvent, 4 chaque instant, con
sultas d'héberger des régiments étrangers 4 

la garnison de Metz, qui viennent 
lEn 

Buvres sur le champ de Freaeaty. 
Les habitants protestent, mais vainement, 

m tre cet état de choses qui tes ruine et les 
npéche de se livrera leurs travaux habituels 

de culture. 
Et l'abbé Delsor, soutenu par les nationa

listes, n'arrive pas è comprendre que, malgré 
a campagne de ralliement à l'empire aÏÏe-
nand. les habitants de nos provinces perdues 
'obstinent à vouloir redevenir français. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
F r a n c o 

U n t y p h o n e n C o c h r n e h l n e 
Saison, 3 mai. — Dimanche dernier, an ty

phon a ravage la Cocbinchine ; toutes les li
gnes télégraphiques de Saigon ont été détroi-

Lee pertes matérielles sont considérables. 

T e n t a t i v e d' 
Lyon, 4 mi a nuit dernière, 4 Onl-

jardînier, a été attaqué, lins, M. Demfssi 
>ment où il se rendait chez lui, par trois 

individus qui l'avaient vu toucher de l'argent 
dans un café. 

Demissieux, frappé 4 coupa de béton, ap-
ia au secours et ses agresseurs prirent la 

fuite. Poursuivis par la pouce, >", furent oe-

AcctdJenla d e c h e m i n de f e r 
Abbeville, 4 mai. — Mme Vve Tavernier, 

ssrss de 71 ans, demeurant 4 Amiens, se ren
dait par chemia de far à Port le Grand. Un 
pea avant cette station, elle se pencha par la 
portière, perdit l'équilibre et tomba sur la voie. 
Dans sa chute, elle s'est fracturé le crâne ; on 
" transportés 4 l'hôpital d'Abbeville dans on 
état désespéré. 

AngoutéoM, 4 mai. — Hier soir, la dams 

E f f o n d r e m e n t d u p l a n c h e r d 'une 
smtlrfe 

La Rochelle, 4 mai. - A rfieuille Virouil, 
ndant la dépouillement du scrutin, le plan*' 

cher de 1a mairie s'est eilondré st quelques 
électeurs ont été 

Un viens cocher parisien vient de trépasser. Os 
a ouvert son testament devant la famille as-

Sembla». Ln dernière clause était ainsi conçue ; 
— Comme la mort, c'est le repos, qu'on ne 

mette donc pas awe *srsn aase aa cercueil 

iponats r e f u s è r e n t l e c o r p s k- *"»»ar* « » été contuetonné* 
vw-rp*>. En této marchait l'aumônier da ré- _ , _ " ' . _ . 
giroent, blessé d* deux balles. Enf in , s ' o u *-» f freve d e s o f f i c i e r s d e m a r i n e 
vrsMit lu e b s s s i a s> c o u p a d e b a ï o n - Marseille, 4 mat. - U s Shsmroch », trans
n e t t e s le r é g i m e n t u' t l p a r v i s * à | port d* l'Etat, arriver* 

L«o p e r t « u d e s rearianenU 1 1 e t 1 » (jsoits pu Usai «4 tas îannaara «a panne, h 

moins que d'ici là le ministre, n enuats an 
navire de l'Etat au servie* de la Corse st de la 
Tunisie. 

M • Manot, secrétaire général dea dockers, 
M. Rivelu, seront poursuivis poor une let-

qo'ile auraientécriteaax 
— "ilqui divisa les •Ma

rchande et las inscrite 
les quais est épouvantable 

personne ne travaille, ni dockers, ni oharrav 
tiers, ni chargeurs. 

Notre port est tx 
plus où mettra œui 
nuent à désarmer. 

E n ftelKique 

G r a v e I n c e n d i e 
Matines, 4 mai. — Cette nuit, ver* 3 heure*, 

nn incendie immense a détruit la fabrique de 
meubles Verhoeven. Une partie de* bâtiments 
-'sst écroulée. 

Un pompier a été tué et plusieurs autres 

Aaatr-ea» JPays» 

L e p a r t i I ta l i en d e 1* d é m o c r a t i e 
c h r é t i e n n e 

Rome, 4 mai. — L'abbé Muni, la chef de la 
démocratie chrétienne avancée, s'était rends 
dans la Haute-Italie pour donner dos confé-

Le cardinal Ferrari, archevêque de 
" révèqns de Mentons lui ont inter 

t de prendre la parais dans leur diocèse. 
Cette prohibition est très commentés, s 
ut étant donnée les rapports intimes d'aï 
i entre le cardinal Ferrari et le Pape. 

L e * é t u d i a n t s en R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 4 mat. — L'intention 
tribuée au nouveau Ministre de l'Instruction 

Soblique de placer des agents de police pen 
ant les heures de travail dans toutes las salle* 

de lecture et Laboratoires de* Universités, a 
suscité do vives protestations de la part des 
étudiants et de» professeurs. L'exécution de 
cette mesure est cependant très possible étant 
données les tend a ne** do nouveau ministre,le 
général Glasoif, dont on se rappelle la* déci 
sions quand U était directeur de l'Académie 
militaire. 

Les étudiants sont très excité* aussi par ta 
nouvelle de l'exécution de trois des leurs qui 
avaient été envoyés en Sibérie pour avoir 
participé aux émeutes do l'année dernière. 

Ces déportés avaient demandé 4 rejoindra 
irmée, mais à leur arrivée aa corps ils su
ivent conseillé à Leurs camarades de jeter 

par noir* parti, nous avons le devoir cfe 
« ter nnur lui. Tant que nooa n, SOTSM 
D U péDetrêa da carte vérité, nous n'obttS 
drooa rim du anffrage universel a 

Et 1* DépMte a raison. Et ce que tasal 
fes cléricaux. les républicains InlTssnî 
être capables ds U faire. 

« De l'union, de l'uaion, toajours é» 
l'union », écrit encor* la Dépêche, 

Et ce doit être aussi sotra mot d'ordre. 
Nous qui adressons cet «pnel i tous aval 

républicain», nous étions opposé à r«fe> 
liance conclue, avant le premier tour ant 
scrutin, avec le Parti socialiste inlênssi 
d&nt. 

Mais, l'alliance décidée par eaux «M 
avaient qualité pour engager notre P a A 
nous t avons observée sdèlsmeof, «t sossl 
avons marché an combat aveo ta, menas 
ardeur que si nous en avions été le plan) 
déterminé partisan. 

U n'y a pas d'autre conduite à tssât 
pour nn républicain digne ds ce non. i 

U ne faut pas oublier que la latte nsm. 
gée dépasse, de beaucoup noa horiaouf 

Il tant se rappeler que nous luttons * • 
même temps a Lille, à Ronbaix, à l r -
•aenttèraa, A Dunkerqne, i Valsneiensèe, 
t dans bien d'autres localité", que par

tout la rictoire aéra disputée et « K 
grand élan d'ensemble eat nécessaire po«r 
1 assurer. 

Il faut bien nous dire et nous répétée 
[ne de la journée de dimanche prochain. 

Jépendra peut-être les réaalUU de Ma 
élections sénatoriales de 1906. 

M. Paul de Cassagnac nooa le rappelle 
aujourd'hui, dans VAutorité : 

• La département du Nord, dit-il, sa 
resaissit et les sept sénateurs du Bios 
peuvent boucler leurs malles, a 

ai. de Cassagnac anticipe sur les événe
ments. Les républicaine du Nord, nous 
en avons la ferme espérance, lui femsi 
dimanche la réponse qu'il mérite. 

Georges ROBERT. 

CANTON S U D - O U E S T 

RÉUNION PUBLIQUE 
A n j o n r d ' h n l Jetjsll, A S h . 1 | « 

Salle du Père-Lachais* 
Réunic_ , , 

les orateur* 

LA DISCIPLINE 
L'assemblée générale des Cercles repu-

b'icains de Lills qui a eu lieu Usr soir an 
Progrès rfu Nord a décidé d'accepter, en 
principe, la proposition d'alliance qui 
lui a été adressée par le Parti ou
vrier. 

Les membres du Comité ont été chargés 
de discuter avec tes représentants du 
Parti ouvrier et du Parti socialiste indé
pendant les conditions de cetta entente. 

A Roubaix, également, l'accord e'est 
établi entre les trois groupements de gau
che, radicaux, parti ouvrier, et pirti so
cialiste indépendant. 

Et nous eroyons savoir qu'à Armen-
tières, à Dankerqne, 4 Talenciennes, i 
Loos, etc., le principe de la discipline ne 

ra pas moins fidèlement observé. 
Partout, le Bloc ss constitue de toutes 

les forces démocratiques contre la coali
tion de toutes les forces de réaction. 

Certes, parmi les républicains, surtout 
a Lille, l'alliance a rencontré dee opposi-
tittons, les unes franches et résolues, les 
autres pins détournées. 

Il n'en pouvait guère être autrement, 
après les incidents qui ont marque la 
dernière période) électorale, et qui ont 
provoqué des amertumes difficiles à 
apaiser. 

Bt beaucoup des raisons données par 
les adversaires de l'entente ne man
quaient point de valeur. 

Mais, l'assemblée a voulu s'élever au-
dessus de toutes ces considérations, si 
justes fussent-elles ; au-dessus de tons les 
ressenti ments, ai légitimes qu'ils appa
russent ; au-de-sus même des intérêts ac
cidentels de parti, pour ne connaître que 
le devoir de discipline républicaine, pour 
ne voir que l'inrérét supérieur permanent 
du parti récnblicam, qui commande tou
jours et quand même de barrer la route à 
la réaction. 

Oui, noua savons tout ce qu'on peut 
dire, toutes les critiques, toutes les recri 
minatfons qu'on peut formuler. 

Maie, quand noua pressons nos con
tradicteurs de conclure, qunnd noaa leur 
demandons s'ils veulent aller à droite, 

ils sont prêts i accepter des propositions 
de ee coté, tons ae récrient et protestent. 

Alors, quoi t L'abstention t Un grand 
parti comme le parti républicain n i ja
mais le droit de laisser ses troupes à l'in
décision et k l'abandon Et recommander 
expressément l'abstention, ce se,ait favo-

s*r la réaction. 
Jl est des situations plus fortes que 

toutes les préventions et tontes ICJ 
tassas. 

Et dans des cas aussi difficiles, qoand la 
perplexité est aussi grande, il n'y a qu'à 
s'en rame: tre aux principes et à s'y con
former scrupuleusement. 

Ort ici le principe, c'est la discipline, 
_,ne laquelle H n'est que faiblesse, désar

roi et eî^fai^s 
a Notre pire ennemi ws^nne], écrivait 

hier 1a Dépèdx, (4t d le candidat désigné 

publique et oontradiotoirs 
par les orateur* du Par 
Parti ouvrier. 

Parti radical et da 

Arrondissement de Lille 

I n n i r i i 
Liste républicaine. - Candidats élus : sftL 
uvelle Narcisse, maire, tU voix Vaillant 

Charles adjoint, 232 - Delacroix Désiré. **) — 
Castel Charles, 225 — Gravesn Oscar, 22. — 
Isbled Daniel, I l s -
geux Jules, 211 -
Honoré, 206 
Heurt, 203. 

Duisioe lésa, 204 

B oolKtMsl Lléoart Henri, 212 vais 
Façon Misse!. 212. 

Il y s ballottage poor deux msuabrea. 
Lacenuee 

Voici tas voix obtenues par lss radicaux «s U 
liste Agache, élus a l'exception de deux qui sont 
en ballottage. 

MM. Agache. 280 — Delraotte, 254 — Ca-.xt 
273 — Deecemps, 244 — Dupont, 2*4 — Deflau-
dre. 217 — Durot, 247 — Arnould, 21ê - Dertfae 
Henri. 218 — Dabuchy, fc7 — Deroo, 256 — De-
lahaye, 240 — Debaohy, 248 — Fruit Evrard', -13 

- Huchetta, 256 — Seréve, 24t. 
BBSui 

Sont élus r MM. Torok Charles, 435- Dstattr* 
Cl State in 
- S' '-sse-

Charles, 410-Castelaln 
Achille. 398 - Sainlerer Aus-ui — 

"• Désirs. 
- Van-

Selosse, 387 - k 
Mouri'M, 381 — Crnoq J 

• • Uiur, t«8 
J-B , 360 
s Oscsr. 368 

Thieffry 

— TbieRry Achille, 3<H 
"enes-Plouvier 35* 

Dronlars Léon, 343-- Pourmestraux Adeodat, 

ux, 315 — Teneul Henri, «il. 
Un ballottage. 

DenltTaont 
Par suit* d'une erreur noua avoas a'.-'.oncé 

hier que la liste réaction ne ira sortants était élue; 
publicsiue qni a été nommée. 

Quesnoy-sur-Dénie 
19 élus dais liste munir,itele sortante. 4 bau«4> 
"•es en faveur de la U*t* inJépesdinta. 

Arro ditsêmont de Douai 
Harchieunes 

iste républicaine radicale. - MM. Blgo 164: 
«n 546 ; Groolet &6« : Lads* 56t ; Defontsioe 
; Dubots 540 . Dubois 636 : Donn 63» ; llairiia. • 528 -, Spnet V<8 ; Donnât 624 , 

cottifrnies 625; Becquel SÏ2 ; H-i 

'l'om • 

i W 
atbez 611; 

: 3141 

Vient ensuite ta li «aire: Cou>t*4« 
422 voix - Kocquet, 408 - Labres. 383 - tteH 
'"- 184 — Fromont, 358 — Bonvarlst, M -. 

Ht, 347 - Msislngus. 145 - t.eeola, A -
les. 337 - Délasser, >3S - Hesbarte. 334 

- Delwardre, 334 - Matis, 333 - Fromont, M 
- Beoquet.Stl - Montignv, 326 - H-inut*. : » 
- Lesoln, 117 - Martn, 314 — Lombard, 2K 

Auby 
Notre correapondant nous écrit qn* eontraéra* 

ment S ne qn une inforsnatios inexaete ses* a 
fait dire c'est la liste réactionnstrs qui ses ères. 
Seul. M. le docteur D*bj*as4, rsdicsL an) 

Arrondit—iwrH da V*I en tienne* J 
Onsaina; 

>T*u«-Ooué» 
les résultat^coaipUas da s 

' sas tabl. — Inscrits t t t t 
o'nePSl. 
Liste de M. Seoaier. anatae 

- .Çartos _MW - J J jm • 
1W1 - D"th 1104 - Delfosse 16*1 -
i ..riV'islQU - Detou • , -.Wosuct Mst-" 
prit W78 - pealrelirc, i _ Dec ltV — I 
niaei 1075 -Florent tfol l «molna IsvS 
1034 - Moriao HB4 - Psuiaus *44V . 

psrves.ua
o-Cb.ua

